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On noos écrit de Varsovie qoe deux correspon-
dants d'nn journal de Bruxelles viennent d'être ex-
pulsés poor avoir envoyé des correspondances hos-
tiles aux Polonais.

Le prince Gortschakoff poursuit, sans se laisser
détoorner par aucun osbtacle , son système de con-
ciliation à l'égard des Polonais.

Voulant que la garde de la ville soit confiée ex-
clusivement à des Polonais, le prince a ordonné
que la garde municipale , qui est aujourd'hui de 500
hommes , soit portée à 2,000. (Le Pays.)

On mande do la frontière de Pologne , le 3 avril :
Les troubles continnent a Kalisch. An directeur

de la donane de Szckypiorno la foule a fait un cha-
rivari et a brisé ses fenêtres. On dit que l'ordre est
arrivé de s'opposer par les armes a la contination
des troubles.

La publication do manifeste et de la première al-
locution du prince Gortschakoff qui a eu lien au-
jourd'hui à Varsovie, a prodoit une vive agitation.

La population est convenue de porter le grand
deuil; de plus, les personnes qui avaient pris des
cartes de constable les ont rendues à l'autorité su-
périeure, et un grand nombre de membres de la dé-
légation voulaient résigner leurs fonctions.

Mais le comte Wirloqolski ayant fait an prince-
lientenant des représentations chaleureuses snr la
situation, le prince prononça nue seconde allocution
qni calma les esprits. Comme ce mouvement menace
de se propager d'ici à 24 heures, le prince-lieute-
nant a pris des mesures poor parer à toutes les éven-
tualités. — Havas.

M. le comte d'Apponyi a oovert à Pesth la carie
et a annoncé qne les résolutions de la conférence
judiciaire, sanctionnées en partie, seront soumises à
la diète , qoi leur donnera nne valeur légale.

Le discours prononcé par le comte a cette occa-
sion , et dans lequel il signalait la bienveillance de
l'empereur , a été vivement applaudi.

La diète doit s'ouvrir à Bade samedi 6 , ainsi que
l'ont déjà annoncé des télégrammes de Vienne. Elle
pourra être , dit ooe dépêche datée de Pesth , immé-
diatement transportée daos cette ville, et l'on s'ar-

rêtera probablement à cette combinaison , qni aurait
pour objet d'accorder la résolution des gouverne-
ments avec les vœux exprimés par les Hongrois.

M. Deak maintient V ultimatum qu'il a posé au
gouvernement autrichien. On croit que, poussé par
ce personnage politique dont l'influence est incontes-
table en Hongrie , le parti démocratique déclarera
celte province royaume indépendant , ne reconnais-
sant d'autre lien avec l'empire que celui de la
royauté établie à Pesth.

L'Os/ Deutsche Post donne , relativement à la
crise ministérielle de Vienne, des explications des-
quelles il résulte que , bien que l'origine de cette
crise vienne des décisions prises en l'absence des
ministres allemands relativement k la Transylvanie,
le conflit n'aurait éclaté complètement qne par suite
des propositions du comte d'Apponyi sur les réso-
lutions curiales. (Le Pays.)

Le cours forcé da papier-monnaie autrichien, en
Vénétie, a été aboli.

Les prochains coupons de l'emprnnt national se-
ront payés en argent. — Havas.

Le gouvernement de la Porte s'est décidé à pren-
dre une mesure vigoureuse contre les Monténé-
grins ; il a ordonné le blocos des côtes do Monténé-
gro. Orner pacha sera probablemeot nommé com-
mandant du corps d'armée de l'Herzégovine et de la
Bosnie. (Le Pays.)

De nouvelles lettres de Constantinople répètent
qne la divisioo navale turque ne peut embarquer de
charbon , le commerce refusant de lui en céder à
crédit. Elles confirment aussi l'échec de l'emprunt
anglais et une création de papier-monnaie- Les com-
missaires do précédent emprunt anglais protestent.

Les Albanais solliciteot l'autorisation d'opérer des
razzias contre le Monténégro. Kabouli pacha a pour
missioo d'apaiser l'Herzegovioe. — Havas.

On annonce que l'Angleterre envoie anx îles
Ioniennes nne division navale de renfort, sous le
commandement da contre-amiral Mandy , le même

CHRONIQUE POLITIQUE.

Le débat snr la situation de la ville de Naples a
continué dans le parlement italien , M. de Cavour a
répooda aux dépotés Massari , Paternostro, etc.

Saos doute, dit le ministre, il existe des incon-
vénients dans l'administration napolitaine, mais oo
les a fort exagérés; quant à cenx qui existent réelle-
ment, on va y apporter on prompt remède.

D'abord le gouvernement va augmenter les for-
ces militaires dans les provinces méridionales afin
de maintenir la sécurité pnblique. Puis on va s'oc-
cuper de l'armement de la garde nationale. En ce
qni concerne les accusations formulées contre cer-
tains fonctionnaires publics , le ministre les déclare
calomnieuses, et il réfute d'autres points contenus
dans l'argnmentation de M. Massari.

En Sicile, le lientenant sera remplacé sur sa de-
mande.

La discussion a porté ensuite sur les travaux pu-
blics et en particulier snr certaius contrats oo con-
cessions de chemins de fer signés par le ministre des
travaux publics.

Le ministre de ce département donne des expli-
cations qui provoquent nne discussion assez vive
dont la cootiooatiou est remise au lendemain.

Le général La Marraora est arrivé à Tarin et a
été reça par le roi. (Le Pays.)

On écrit de Varsovie, que, snr la demande da
prince Gortschakoff , la délégation municipale a été
réduite au nombre de douze membres. Lesséancesde
la délégation , ainsi organisée , auront lieu à l'HO-
tel-de-Ville jusqu'à ce que le conseil muncipal en-
tre en fonctions.

Il n'y a point d'autres nouvelles de Varsovie , non
plus qoe de Kalisch , où tout doit être rentré dans
l'ordre.

Il en est a peu près de même d'Agram, où, à cela
près d'une sorte de revanche des soldats qoi ont
voulu arracher d'une maison les armes da pays
comme oo avait fait de l'aigle impériale , on n'a pas
eo de conflit à déplorer.

LES COUREURS D'AVENTURES.

L'AVENTURIER.

$VATBlÈnE PAItriIi.

C Suite. )

Rrazcontinuait à croire que Georges avait gain de cause.
Le ci-devant incroyable , plein de conGance , avait ral-
lumé le cigare; l'enquête dégénérait en causerie. L'en-
seigne , continuant son jeu , obtint sur la marine et sur
les côtes de Mozambique une foule d'affirmations plus
fausses les unes que les autres.

— Assez! interrompit tout-à-coup le lieutenant de
vaisseau , continuons sérieusement une affaire sérieuse.
Tant que j'ai questionné , — monsieur , fort de ses ren-
seignements , a convenablement répondu ; mais depuis
que mon jeune collègue le fait jaser , il ne dit que d'in-
signes sottises !...

— Nous attestons et proclamons hautement que mon-
sieur n'a jamais visité Lisbonne , qu'il n'a jamais navigué
dans le canal de Mozambique , et que, loin d'élre excel-
lent marin, il n'a de sa vie commandé le quart. Dans sa
biographie est un tissu de mensonges ; et les présomp-
tions les plus fortes nous portent à croire que le vérita-
ble dom Rodolfo , comte do Moëlho , est celui qui a péri
assassiné près la bastide Roland.

—- Braz ! mon cher fils ! dit à ces mots Georges Bar-
zien , ne croyez rien de ce qu'ils osent dire. Pouvez-
vous ajouter foi aux décisions des amis de Paul et
d'Albert , qui ont essayé de vous tuer et notre perte à

tous deux ? Ces messieurs , qui prétendent nous ravir
Olyntha et son hérstege , continuent évidemment l'œuvre

du soi-disant comte des Molleux...
Les deux officiers de marine allaient protester avec

indignation.
Braz , coupant la parole à Georges, les prévint, et,

d'un ton solennel :
— Messieurs , vous avez eu la bonté de vous charger

d'uue mission pénible ; recevez mes remerciements
d'abord , et ensuite mes excuses pour les insolents pro-
pos de cet homme... Tout n'est pas achevé néanmoins.
— Veuillez être témoins du reste de l'interrogatoire. Ce
que je viens de voir et d'entendre m'ouvre l'esprit !...

S'adressant alors à Georges -.
— Il est des détails qui ne s'effacent jamais de la mé-

moire. Quand tu as épousé ma mère , dis : quel était son
costume? quel était le tien ? à quelle heure eut lieu la
cérémonie? quel temps faisait-il ? qui fut invité à la fête ?
comment se passa-t-elle ? Monsieur d'Herbilliers va pren-
dre note de tes réponses... — Ensuite, nous interroge-
rons séparément les principaux serviteurs de cette mai-
son... Esclaves, ils n'auraient jamais osé dire que tu n'es

point dom Rodolfo ; esclaves, ils auraient peur de dégui-

ser la vérité sur le moindre de ces détails...
Georges Barzien répondit avec égarement.
— Braz! vous aussi voulez me perdre... J'ai oublié

ce que vous me demandezl... Du reste, laissez-moi : je
suis fatigué... Je souffre!...

— Tu ne sortiras pas de cette salle avant que j'aie la
preuve de tous tes crimes !... dit Braz en proie lui-môme
aux plus horribles tourments. — Jusqu'ici , messieurs, je
n'ai poiut voulu permettre qu'une voix étrangère se fit
entendre, jusqu'ici je conservais un reste d'espoir... mais
à présent , confondez les coupables, je le veux!... Ache-
vez de me prouver à moi , que croyant assouvir une ven-
geance sacrée, je poignardais un innocent!... Vous re-
connaîtrez du moins que , victime autant que Rodolfo
lui-même, je n'ai rien négligé pour le triomphe d'une
vérité funeste... Messieurs Roland et d'Herbilliers, j'ai
facilité votre tâche ; j'ai autorisé ma sœur à passer quinze
jours chez sa marraine, et à se concerter avec vous , les
esclaves retrouvées par les soins de dona Mercedem sont
affranchies et peuvent parler sans crainte. Elles sont
arrivées pendant le souper. Qu'elles entrent !...

Calisto , Jonsinha , Moamma et Jennim furent intro-
duites successivement.

Toutes quatre attestèrent que dona Jacinta la comtesse
do Moëlho avait reconnu en leur présence pour son époux
légitime , pour le véritable père de sa fille , le cavalier

paulistequi enleva Olyntha dans l'avenue Mercedem.



qui commandait l'escadre anglaise devant Gaële et

à Fïaples. (Le Pays.)

LES ILES IOHIEHNES.

Chaque peuple , quelle que soit son importance

politique, vent aujourd'hui se gouverner lui -môme.

L'Italie a donné l'élan, et l'appui que lui a prêté

l'Angleterre menace do devenir embarrassant pour

l'Angleterre elle-même. Oo comprend que nous vou-

lons parler des îles Ioniennes.

Cette question n'est pas nouvelle.

A différentes époques Corfon a voulu se soustraire

au protectorat de la Grande-Bretagne et substituer

à ce patronage onéreux, l'annexion au royaume de

Grèce.

Aujourd'hui la chambre des lords et le parlement

des îles Ioniennes se préoccupant en même temps

de ce mouvement natioual , il faut faire connaître en

peo de mots la situation des esprits tant dans la co-

lonie que dans la métropole.

Le parlement ionien réuni, aux termes de la cons-

titution, le 1 er mars, a été ouvert par un discours

du lord commissaire supérieur.

Le projet d'adresse, en réponse a ce qu'on peut

appeler le discours de la couronne , constatait har-

diment que la misère du peuple était arrivée à son

point suprême; que l'origine de ces maux remon-

tait aux traités de 1815, qui donnèrent au protectorat

des proportions dictatoriales; qu'il est résulté de la

substitution do despotisme a la liberté la ruine des

finances, des obstacles an progrès et un système vi-

deos d'éducation; qu'enfin tout espoir de salut est

perdu pour le pays sans l'union immédiate avec la

Grèce.

Le parlement alla pins loin encore : nn de ses

membres les pins influents, M. Pacomis, proposa

de soumettre la question au peuple , qui déclarerait

sa volonté par la voie du suffrage universel.

Un autre député demanda à son tour on appel aux

Iouiens , anx gouvernements étrangers et anx phi-

lanthropes de l'Europe chrétienne.

De ces propositions ardentes à l'insurrection il

n'y avait qu'on pas; le lord-commissaire sir Henry

Storks , dans un louable esprit de conciliation , rap-

pela d'abord par un message le parlement ionien au

respect de la constitution , et, sur le refus des me-

neurs, prononça la prorogation de l'assemblée.

On comprend le retentissement que devaient né-

cessairement a voir ces débats sons les voûtes de West-
minster. Lord Normanby se prononça pour une ré-

pression énergique de toute tentative « qui serait de

nature à soustraire les îles Ionniennes au protecto-
rat de l'Angleterre. »

Le duc de INowcastle ajouta que lord John Russell,

en déclarant dans nne dépêche célèbre « que les

peuples pouvaient à leur gré changer de gouver-

nement et de dynastie, » n'entendait pas parler

(c'est au moins naïf) des populations soumises à la

Grande-Bretagne , et la chambre tout entière , mal-

gré quelques timides objections, partageant l'avis

«In ministère, approuva la conduite du lord haut

commissaire et traita de menées démagogiques ce

que les Ioniens appelaient un mouvement national.

Sans doote l'agitation de ce petit groupe d'îles

est sans danger pour la paix du monde; mais tout

se tient dans l'inexorable logique des principes po-

Calisto , la plus âgée, ajouta qu'elle avait vu Georges

étouffer la comtesse :

— Je demande à être régulièrement conduit devant

la justice ! dit Georges à la fin.

a liraz haussa les épaules en ricanant d'un air sinistre.

Puis il sonna.

Le majordome et tous les serviteurs entrèrent.

— Messieurs les Français, dit Braz d'un ton courtois

et fier , mais avec un accent qui fil frémir Paul et Albert

eux-mêmes : — justice sera faite des deux coupables.

n'en doutez pas! Je le jure par la mémoire bénie de ma

mère! par la mémoire maudite du marquis de San-Pedro

mon oncle!... par la mémoire du père d'Olyntha do

Moëlho!... Mais ce qui reste à faire me regarde seul !...

Vous êtes chez vous, messieurs, dans la maison de ma

sœur Olyntha!... Allez donc goûter en paix le sommeil

que ne connaîtront plus mes paupières...

— Monsieur le marquis , s'écrièrent à la fois Paul et

Albert, grâce pour vous-même !...

CHAPITRE V.

Le carosse de dom Fabiano Estrelhos e Tamarâo s'arrê-

tait devant le perron de l'engenlio. Le marquis Braz de

Sau-Pedro, entouré de ses principaux serviteurs, reçut

avec tous les honneurs d'usage dom Fabiano , la dame

Estrelhos , Baldo, Carlos, et enfin la triste Isabcl, parée

du riche costume des fiançailles.

litiques, et la nationalité des Ioniens, moins im-

portante que celle des Magyares, n'en est pas moins

respectable à nos yeux.

Ce que uous voudrions surtout, c'est que l'An-

gleterre, dont nous admirons les pins grandes ins-

titutions, mît nn peu plus souvent ses actes d'accord

avec ses paroles et que, en donnant noblement —

quoique à peu de frais — l'Italie aux Italiens , elle

ne refusât pas la Grèce aux Hellènes. — Camille de
la Boolie. (Le Pays.)

Le Corps-Législatif a adopté mercredi , après une

discussion animée et approfondie, été l'unanimité

des votants , le projet de loi portant modification de

l'art. 29 de la loi du 17 avril 1832 sur la contrainte

par corps.

On sait que le projet actuel , qui ne porte que sur

un seul article de la législation relative à la con-

trainte par corps, a pour objet de fixer , à partir

d'un mois après la promulgation de la loi, la somme

destinée aux aliments des détenus pour dettes au

chiffre de 45 fr. pour Paris, de 40 fr. pour les villes

décent mille âmes et au-dessus, et de 35 fr. dans les

autres villes, pour chaque période de trente jours.

(Le Pays.)

FAITS DIVERS.

Par décret impérial en date du 2 avril , le général

de division comte d'Ornano (Philippe-Antoine),

gouverneur de l'hôtel impérial des Invalides , est

élevé à la dignité de maréchal de France.

— S. M. l'Empereur a passé en revue jeudi , a

deux heures, dans les cours du Carrousel et des

Tuileries , les troupes de la l r0 division d'infanterie

et de la brigade de cavalerie légère de l'armée de
Paris.

La division Ladmiranlt, composée entièrement

de troupes qui ont fait la campagne d'Italie et repré-

sentant les quatre corps qui ont glorieusement com-

battu à Magenta et à Solferioo, portait la nouvelle

tenue : l'habit-tuniqne , le pantalon large arrêté a

mi-jambe , les jambières en peau de mouton fauve,

les guêtres de toile blanche et le schako de cuir.

On a pu juger que l'uniforme adopté pour l'infan-

terie présente en masse une belle ordonnance.

La revue a été favorisée par le temps et s'est ter-
minée à trois heures.

— On parle de modifications a la petite tenue de

la garde impériale. On substituerait au schakos-

claque le tricorne dans la forme Louis XV.

— On écrit de Toulon que l'escadre d'évolutions

complète ses vivres et fait ses préparatifs d'appa-

reillage. La division de l'amiral Paris, forte de quatre

vaisseaux et d'une frégate, irait immédiatement dans

les eaux de la Syrie, où les Anglais ont renforcé

leur station.

— Une dépêche de Rome annonce que le Saint-

Père aurait eu , le 2 de ce moi9 , un évanouissement

pendant l'office, à la chapelle Sixtine. Les secours

les plus empressés lui ont été prodignés, et oo a

reconnu que celte indisposition ne présentait aucune

espèce de gravité.

L'intérêt véritable qne mérite, suivant nons,

toute question relative |à l'alimentation publique.

Cette fois , ils n'avaient aucune mésaventure à crain-

dre!... La lettre de Braz était formelle ; le tabellion-juré

de Sant-Amaro leur avait communiqué la minute des ac-

tes de cession et de mariage grassement payés d'avance

par le jeune et généreux marquis. — A leur arrivée,

pourtant , ils furent surpris de ne point voir dom Rodolfo

dans la grande salle où se trouvaient déjà quelques-uns

de? invités.

Olyntha et les quatre Français ignoraient absolument

les desseins de Braz ; ils s'entretenaient à demi-voix; ils

redoutaient une catastrophe qu'Albert et Paul promet-

taient de conjurer par tous les moyens en leur pouvoir :

— Vous ne sauriez vivre plus longtemps avec votre

frère, disait Paul d'Herbilliers à la jeune fille ; il vous

laissera revenir en France où vous trouverez une seconde

mère dans la personne de mademoiselle Thérèse.

Cependant tous les invités étaient présents , le tabellion

avait posé les deux contrats sur la table. Les Pereira ; les

Manolliaens, les Villaforte chuchotaient : — Où donc était

le futur époux?

Braz dit tout à coup à haute voix i

— J'en demande bien pardon à ces dames et demoi-

selles, mais nous allons les laisser seules pendant quelques

minutes. Messieurs et amis , seriez-vous assez bons pour

m'accompagner a la recherche du comte do Moëlho ?

Malgré ce qu'avait d'inusité une pareille proposition ,

chacun obéit.

nous engage à reproduire les observations suivantes,

que nous venons de recevoir de la Compagnie Colo-

niale. Si nous les avons accueillies avec confiance ,

et si nons les insérons dans notre joornal , c'est à

cause de la haute réputation qne cet établissement

hors ligne s'est acquise dans sa spécialité :

« La persistanceavec laquelle quelques fabricants

de chocolat annoncent tons les jours une baisse de

prix basée, disent-ils, sur la diminution des droits de

douane, fait peser sur les fabricants consciencieux, qui

ne diminuent pas leurs prix, un blâme très-grave,

s'il était fondé; car c'est dire que ceux qui main-

tiennent les prix anciens veulent faire tourner à leur

profit exclusif toute la diminution des droits de
douane.

» C'est donc nn devoir pour la Compagnie Colo-

niale de rompre le silence pour déclarer que cette

prétendue baisse est logiquement impossibleet qu'au-

cune diminution n'est aujourd'hui praticable qu'au dé-

triment de la qualité du produit; le fait est tellement

clair qu'il suffira de peu de mots pour le démontrer

de la manière la plus évidente.

» Les droits de douane sur les sucres et sur les

cacaos sont abaissés , ceci est incontestable, et nous

applaudissons , comme tout le monde, à cette mesu-

re sagement populaire du gouvernement, qui tend

à favoriser le bien-être des masses; mais celte me-

sure a-t-elle permis aux fabricants de diminuer le

prix des chocolats?

» Nous n'hésitons pas a répondre non , et nous
le démontrons.

» Par une coïncidence fâcheuse , en même temps

que les droits étaient diminués, les cacaos de ton-

tes les provenances étaient en voie de hausse , et

l'augmentation ne fait que progresser depuis cette

époque. Cette hausse, d'ailleurs, authentiquement

établie par les cotes officielles de tous les ports français et

étrangers, est tellement exorbitante snr les cara-

ques, par exemple , qui entrent pour nne portion

si notable dans la fabrication du chocolat , que l'aug»

mentation réelle est de plus de 30 0/0.

» Enfin, et en résumé, la diminution des droits de

douane est tellement loin de compenser la hausse des

pris qui frappe les cacaos, que le fabricant conscien-

cieux qui n'augmente pas ses chocolats, tout en main-

tenant leur qualité, s'impose un véritable sacrifice.

» Puisque nous avons été forcés d'en venir à ces

explications, nous allons répoodre en même temps

à quelques observations déjà anciennes qne nous

n'avions jamais pris la peine de réfuter.

» On n'a pas manquéeton nemanqu» pas de dire :

Les chocolats de la Compagnie Coloniale sont excel-

lents, mais ils sont d'un prix élevé. Nous sommes

loin de le nier; nons avouons même que , pour un

aliment aussi important au point de vue del'hygiôno,

la question de prix n'a jamais été, à nos yeux,

qu'une affaire secondaire. Le but principal de la

Compagnie Coloniale, nons pourrions même dire

son but unique, a été d'arriver à la perfection , et

pour y parvenir elle ne s'est jamais laissée arrêter

par les difficultés ou les dépenses qu'entraîne tou-

jours une fabrication de produits supérieurs.

«Comme les prix ne peuvent jamaisêtredélerminés

que relativement et par comparaison , la Compagnie

Coloniale ne demande qu'une chose : c'est que l'on

compare ses produits avec ceux de tontes les autres

fabriques; et si , a prix égal, ses chocolats sont.

Olyntha , tremblante , jeta un dernier regard aux

Français , puis elle leva les yeux au ciel en murmurant

une ardente prière de salut.

Le jeune marquis, pâle , sombre, le front haut, les

yeux étincelants , se mit à la tête de ses hôtes.

— Par ici, seigneurs! par ici! dit-il en brandissant sa

cravache. Oh ! je sais parfaitement où trouver le comte

do Moëlho !...

Les Estrelhos commençaient à concevoir de vagues in-

quiétudes. San-Pedro se proposait de les mystifier une

seconde fois, pour les punir de leurs relations passées

avec Moëlho... Dom Fabiano, Baldo et Carlos, suivaient

de près le jeune marquis.

Les invités n'avaient pas rencontré un seul esclave dans

les champs de canne , ils n'en virent pas un seul dans les

cours, dans les angars ni dans le petit bois que Braz

leur fit traverser. Oo gravit une colline couverte d'épais

taillis , au bas de laquelle s'étendait une clairière entou-

rée de grands arbres.

Un spectacle étrange frappa soudain les regards.

Les six cents esclaves de la plantation , hommes, fem-

mes, enfants, formaient un vaste cercle, au milieu duquel

on avait disposé un petit échafaudage recouvert d'une

toile , et que semblaient garder quatre commandeurs ar-

més de fouets.

— Qu'est ceci ? demanda dora Fabiano Estrelhos e

Tamarâo.



comme ils l'ont toujours été , reconous supérieurs ,
la Compagnie Coloniale aora , une fois de plus et de
la manière la plus irréfutable, démontré que ses cho-
colats sont tout à la fois les meilleurs et par consé-
quent les moins cher s en réalité.
(182) ViiiiT et C'V »

CHRONIQUE LOCALE ET DE L'OUEST.

La Coor de cassation rient de rendre an arrêt
d'on grand intérêt, surtout pour les habitants des
campagnes. D'après cet arrêt, la distinction des ar-
bres en arbres a haute ou basse tige , et par suite la
distaoce a laquelle il convient de les planter se dé-
termine d'après la nature et l'essence des arbres, et
non d'après le mode de plantation, de culture et d'a-
ménagement.

La distance, fixée par la loi pour la plantation
des arbres a haute ou basse tige, doit être observée,
et le droit d'exiper que ceux plantés plus près soient
arrachés appartient au voisin , encore bien qu'il s'a-
gisse d'arbres incorporés dans une baie et destinés à
être maintenus à la hautenr ordinaire.

L'usage qui .aux termes de l'art. 671 du Code Na-
poléoo, autorise les plantations à une distance de
l'héritage voisin moindre de deox mètres , doit s'en-
tendre d'un usage local constant et reconnu . et non
d'on usage général qui ne serait fondé que sur la
tolérance des voisins les uns a l'égard des autres.

PRÉFECTURE DE MAINE-ET-LOIRE.

CONCOURS RÉGIONAL des animaux reproduc-
teurs de la race chevaline , à Quimper , du lundi 6
au jeudi 9 mai 1 861 .

Le préfet de Maine-et-Loire a l'honneur de pré-
venir MM. les propriétaires éleveurs, qu'an con-
cours hippique sera annexé au concours régional qui
se tiendra a Quimper, au mois de mai prochain.

Le concours hippique aura lieu du lundi 6 au jeudi
9 mai. Les chevaux devront être rendus a Quimper ,
an plus tard le lundi 6 mai , a 6 heures du matin.

Sont seuls admis a concourir les animaux de demi-
sang et de trait (étalons et juments) , consacrés à la
reproduction , âgés de 3 ans et au-dessus, et appar-
tenant a des propriétaires de la région.

Les propriétaires qui désirent exposer de-
vront adresser à M. le préfet du Finistère, jusqu'au
15 avril 1861 , une déclaration écrite.

Cette déclaration devra être accompagnée :
. 1° D'un certificat depropriété délivré parle maire,

et indiquant, d'une manière précise, l'âge et le si-
gnalement do cheval ;

2° D'one carte de saillie oo d'an certificat do
maire constatant que les juments présentées ont été
saillie en 1860 on en 1861.

TAXE DE LA VIANDE.

Par arrêté du Maire de Saomur , du 2 avril 1861 ,
le prix du kilogramme de viande, première qua-
lité , est fixé comme soit :

Bœuf oo vache. . . 1 fr. 25 r.
Veao 1 20
Mouton 1 50

— Vous allez le voir , répondit Braz.
Sous une tenture s'élevaient des gradins ou le marquis

invita ses hôtes à prendre place. — Dès qu'ils fuient as-
sis, il courut au milieu de l'enceinte et arracha lui-même
la toile.

Un cri d'horreur partit de toutes les bouches.
Un homme de race blanche, entièrement nu , était lié

.«ur une planche horizontale; les quatre commandeurs
s'apprêtaient à le flageller.

— Ecoutez ! s'écria Braz. Malheur à qui essaierait de
paralyser ma haute justice!... Ecoutez!... Cet homme a
assassiné ma mère et mon oncle; cet homme , qui s'est
introduit dans ma famille sous le faux nom de do Moëlho,
a commis tous tes crimes!...

—- C'est un blanc!... c'est un blanc!... répondaient
avec indignation tous les créoles brésiliens.

— Otez-lui le bâillon , et frappez ! commanda Braz de
San-Pedro.

Le quatre fouets tombèrent et se levèrent ensanglantés.
Georges Barzien poussait des cris affreux.

— Avoue tes crimes!... Je te l'ordonne!...
— C'est infâme! répétaient les colons.
— Faire battre un blanc en présence d'esclaves nègres !
— Braz met en danger notre sécurité à tous !...
— Mes fils , s'écria Fabiano, cette atroce exécution

est un outrage direct pour notre famille!... Allez l'arrê-
ta (La suite au prochain numéro.)

VILLE DE SAOMUR.

ÉTAT des viandes abattues et livrées à la consom-
mation du 2 au 29 mars 1861.
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(1) Un veau refusé pour défaut de poids,
(ij Un mouton refusé pour défaut de qualité.
(3) Un veau refusé pour défaut de qualité.

Tour chronique locale et faits divers : p. GODET.

DERNIÈRES NOUVELLES.

Pesth, 5 avril. — L'ouverture de la Diète est en-
core indécise. Il y a de l'agilatioD parmi les dépu-
tés. Le disronrs du comte Apponyï destiné à inau-
gurer la diète n'est pas encore approuvé L'appro-
bation est attendue a chaque instant de Vienne. En
cas de non approbation, le comte Appooyi donnerait
sa démission.

Vienne , 4 avril.— On mande d« Constaotinople ,
le 30 mars : Le Journal de Constanlinople assure que
51 indiridus ont bien positivement débarqué à
Spitza. Des Monténégrins, accourus a la hâte, les
ont conduits dans les montagnes. D'après le Levant»
Herald, les bâtiments qoi les oot amenés étaient
sous pavillon sarde. Ils avaient pour chef Miero-
lawski , qui a coupé les fils du télégraphe.

Constanlinople, 4 avril. — La Porte, a adressé nn
mémorandum relatif au blocus des côtes de l'Adria-
tique. Orner-Pacha est rentré en faveur. Les procès-
verbaux de la commission de Syrie son arrivés. Le
désaccord existeentre ses membres.

C'est par erreur qoe le Levant-Herald a annoncé
que les individus débarqués a Spitza étaient com-
mandés par legénénl Mierolaw»ki. Oo sait positi-
vement que ce général n'a pas quitté Paris.

Le Levant-Herald a donc dû faire une confusion de
noms.

Hambourg, 5 avril. — Le journal « Hamburger
Nachrichten » pnblie la dépêche télégraphique de
Vienne suivante :

« Le gouvernement bavarois a fait demander a
Paris si le cabinet des Tuileries réclamerait contre
l'occupation par la Bavière de Salzbourg et du Ty roi
dans le cas où de graves troubles intérieurs éclate-
raient en Autriche. »

Dresde , le 5 avril. — Le Journal de Dresde a reçu
une dépêche annonçant que l'Empereur Napoléon III
a fait la promesse au Pape de ne pas retirer de la
ville de Rome les troupes françaises. — Havas.

AVIS.

M. AGENET , banquier et directeur de l'Adminis-
tration ceutrale de Contentieux (fondée en 1853), 8,
rue^du Sentier, a l'honneur de prévenir les intéres-
sés de la CAISSE GÉNÉRALE DES CHEMINS DE FER [so-
ciété Mirés et O), qu'il se chargera de représenter
a la liquidation de ladite société et répondra a cet
effet à toute demande par retoor do courrier (Affran-
chir). (174)

AVIS.

LA MAISON DE BANQUE

RUE D'AMSTERDAM , 3 , A PARIS ,
Ouvre des COMPTES-COURAHTS avec CHÈQUES,

fait des Avances sur titres, se charge de l'achat et
de la vente des Valeurs négociées à la Bourse de
Paris , etc.

Un bulletin contenant tontes les conditions de ces
diverses opérations de banque est adressé à toute
personne qui en fait la demande. (633)

Avis aux propriétaires de chevaux
Plust de fou ! 40 ans de saceca !

Le Uniment Iloger- Michel d'Aix (Provence),
remplace le feu sans traces de son emploi , sans in-
terruption de travail et sans inconvénient possible ;
il guérit toujours et prumplemeut les boiteries ré-
centes nu anciennes, entorses, foulures , écarts, mol-
lettes , faiblesses de jambes , etc. (Se défier des imita-
lions et contrefaçons.) Dépôt à Angers, M. Menière,
pb.; à Cholet, M. Bontems, ph. (6)

BULLETIN FINANCIER DE LA SEMAINE.

Les opérations do mois de mars viennent de se
liquider a la Bourse dans des conditions peu favora-
bles La rente 3 0/0 avait perdu, depuis plusieurs jours,
le cours do 68 , et les efforts des acheteurs oot été
insuffisants pour le lui faire reconquérir. Le jour du
la liquidation le 3 0/0 a paru uu instant plus ferme ,
et on a pu fixer le cours de compensation à 67-90.
Mais , dès le lendemain, jonr de la liquidation des
chemins, les dispositions du marché sont devenues
très-mauvaises, et la rente est tombée à 67-70 à
terme , à 67-55 au comptant.

La posiliou de place est pour beaucoup dans ce
mouvement rétrograde. Elle ne l'a pas provoqué,
mais elle a certaineiuenl contribué à l'aggraver. A
côté des vendeurs toujours en grande majorité, il
s'est trouvé des acheteurs de ferme contre vente i

prime, que la moindre mauvaise nouvelle arrivant
au momeot de la liquidation devait effrayer. L'opé-
ration d'acheter de la rente et de la vendre a prime
est excellente dans les temps de confiance ou d'immo-
bilité. 3Iais elle n'est rien moins que sûre dans les
temps où les surprises sont toujours possibles. La
prime vendue devient vite nne couverture et une ga-
rantie insuffisante , et alors , le ferme devient lourd
à porter. Eu voyant le cours de 68 fr. si facilement
perdu, quelques acheteurs qui n'étaient plus cou-
verts par leurs primes ont pris peur, et sans cher-
cher à s'enquérir de la provenance et du sérieux
des bruits qui circulaient , ils ont vendu sans trop
marchander, sauf à payer plus ou moins cher leur
tranquillité.

Tous les chemins ont baissé et restent, pins peut-
être que la rente, sous une fâcheuse impression de
méfiance assez peu justifiée assarément et contre la-
quelle protestent aojoord'hoi encore des receltes
d'autant plus dig . -s d'être prises en considération
que l'année est peu favorable au point de vue du
mouvement commercial. La baisse n'a pas plus épar-
gné l'Orléans . le Lyon , le Nord , le Midi , que les
lignes moins favorablement traitées d'ordinaire par
le public.

Les grandes valeurs , les actions de DOS grandes
inslitulious de crédit en particulier , ne se sont pas
ressenties de la baisse qui a sévi sur l'ensemble. Les
obligations du Crédit foncier et des chemins de fer
restent également eu faveur. En un mot, toutes les
valeurs, toutes les institutions qui répondent a ce
besoin de sécurité si vivement éprouvé par les ca-
pitaux échappent à la dépréciation qui altère les
valeurs à revenu variable et aléatoire. Les dépôts et
les comptes courants qoi affluent a la Banque de ca-
pitalisation attestent qu'en dépit de la stagnation des
affaires, les capitalistes des départements continuent
a rechercher les placements mobiliers. Mais la diffi-
culté de discerner, surtout a distance, la solidité
réelle et l'avenir de ces placements de nature si di-
verse, leur reud précieux le concours d'on inter-
médiaire et d'un guide habile et intelligent. Tel est
l'office que remplit la Banqae de Capitalisation. Elle
ne promet pas I sa clientèle de»dividendes exagérés;
elle s'engage surtout a opérer prudemment , et ad-
met en participation les sommes les pins minimes,
dont elle décuple ainsi la force par l'association.

E. Dom.

BOURSE DU 4 AVRIL.
à p. o/n hausse 13 <ent. — Ferme à 67 60.
5 Ui [>. o/o baisse 08 cent. — Fermé a 94 93.

BO0RSB DO S AVRIL.
6 p. 0/0 hausse 13 cent. — Ferme à 67 75
i i/2 p. o/O hau>sc 63 cent. — Ferme à 93 60

P. GODET, propriétaire- gérant.



Etude de Me CHEDEAU, avoué à
Saumur.

PAR ADJUDICATION ,

Aux enchères publiques,

DE DEUX MAISONS,
Situées à Saumur, faubourg de

la Croix- fierté,

Appartenant aux enfants CANILLOT.

L'adjudication aura lieu le jeudi 25
avril 1861, à midi, en l'étude de

M0 LEBOUX , notaire à Saumur , rue

Beaurepaire.

DÉSIGNATION DES MAISONS.
1" Lot.

Une maison, sitnée a Saumur, fau-
bourg de la Croix-Verte, route de
Rouen, consistant en deux chambres
an rez-de-chaussée , et deux cabinets,
nne cave voûtée , nne écurie au-dessus,
deux chambres au premier étage , trois
greniers sur le tout; cour au-devant
des bâtiments ayant accès sur la rue
par un portail ; le tout se tenant et
joignant la maison ci-après désignée
et Gaudry an nord , an midi Clément,
au levant M. Mayaud , au couchant la
rue. Cette maison , mise à prix à
3,500 fr., ci 3,500 fr.

2- Lot.
Une petite maison , joignant la cour

de la précédente maison, composée
d'une boutique donnant sur la rue,
chambre an premier étage, grenier
3u-dessus, joignant au nord Gandry,
au levant la cour de l'autre maison ,
au midi le passage de ladite maison,
au couchant la rue. Cet immeuble,
mis à prix à 1,500 fr.. ci. 1,500 fr.

La vente est poursuivie a la requête
de : 1° M. Louis Charnod , greffier de
justice de paix , demeurant à Saumur ,
agissant en qualité de tuteur des mi-
neurs Jean Canillot et Florentine
Canillot; 2° Joséphine Canillot , ma-
jeure, ouvrière, demeurant à Tours ,
ayant pour avoué constitué M8 Che-
deau, avooé, demeurant à Sanmur,
rue du Temple , n° 22 ;

En présence de M. Charles-Jean
Milsonnean-Bournillet , propriétaire ,
demeurant à Saumur, subrogé-tuteur
desdits mineurs;

En vertu : 1° d'une délibération
prise par le conseil de famille desdits
mineurs, sous la présidence de M. le
juge-de-paix du canton nord-est de
Saumnr, le 10 juillet 1857; 2» de deux
jugements rendus par le Tribunal civil
de Saumur, l'un le 11 juillet 1857,
l'autre le 7 février 1861 , enregistrés.

Le cahier des charges est déposé en
l'étude de Me Leroux, notaire à Sau-
mur.

S'adresser , pour les renseignements,

audit M° LEROUX, notaire, et à M*
CHEDEAU, avoué des poursuivants.

Dressé par l'avoué soussigné, à
Saumnr, le cinq avril mil huit cent
soixante-nn.

CHEDEAU.
Enregistré à Sanmnr, le 6 avril

1861, f° , ce . Reçu on franc,
dixième dix centimes.

(175) Signé : VING.

Etnde de M8 CLOUARD , notaire à
Saumur.

A L'AMIABLE,

Un petit JARDIN bien planté, avec

MAISON et deux Pavillons ,

Situé à Briacé, commune de Saint-
Lambert, près Saumur.

Ponr visiter les lieux et traiter,
s'adresser a M. CABIOIOU, bijoutier,
levée Notre-Dame, oo à M" CLOUABD,
notaire. ' (176)

Pour la Saint Jean,

PREMIER ET DEUXIÈME ÉTAGE,
Quai de Limoges.

S'adresser à M m9 SARTOBIS. (177)

Etudes deM« CHEDEAU, avoué, et
de M" LEROUX, notaire.

Le dimanche 21 avril 1861 ,
à midi,

Adjudication

MAISONS
Dépendant de la succession de

M. DELOUCHE-HUABD ,

L'one sitnée rne Saint-Jean, louée
1,500 francs, à M. Common, l'antre
rne Cendrière. (178)

Etnde de M° Henri PLÉ , commissaire-
priseur à Saumur.

GRANDE ,

VENTE MOBILIERE
APRÈS DÉCÈS.

Le dimanche 14 avril 1861 , à onze
heures , et jours suivants , il sera pro-
cédé, par le ministère de M' Henri
PLÉ, commissaire - priseur , en une
maison, située a Fosse, commune de
Cizay, où est décédé M. Louis-Âmédée
OLLIVIEB , propriétaire , à la vente
publique aux enchères du mobilier
dépendant de sa succession bénéfi-
ciaire.

Il sera vendu :

Lits, couettes, matelas, couver-
tures, quantité de linge et effets,
secrétaires , commodes , guéridons ,
belle table et les pieds en marbre,
glaces, fauteuils Louis XV en tapisse-
rie, une grande tapisserie bien conser-
vée , beaucoup de soieries antiques,
argenterie, montres, vieilles porce-
laines, cristaux, fusils Lefauchenx et
autres, pistolets, couteau de chasse
garni en argent , bons chiens couchants
et courants, cheval, voiture à quatre
roues, cabriolet, charrettes, tombe-
reau, harnais, foin, luzerne, vin en
barriques, quantité de bois d'ouvrage,
soixante barriques et tonnes vides ,
cloches et clochettes en métal , en-
cloraes , soufflais, étaux , immense
quantité de fer et outils de toute
espèce , cuivrerie , batterie de cuisine.

Ordre de la vente.
Dimanche et lundi : mobilier, foin ,

luzerne, barriques, outils, fer et fer-
railles, tombereao , charrettes, voi-
tures, etc., etc,

Mardi : vieux meubles, argenterie,
tapisserie, soieries, fusils, pistolets,
les chiens et du mobilier.

Mercredi : continuation du mobilier.
On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

Elude de M* LEROUX, notaire à
Sanmur.

A L'AMIABLE,

UNE MAISON
Sitnée à la Croix-Cassée, commune

do Villebernier ,

Composée de chambre , cellier, écu-
rie et pressoir , grenier, angar ;

Ouche, attenant à la maison, conte-
nant 22 ares ;

Pavillon, composé d'une chambre,
cellier , et deux jardins , d'une conte-
nance d'environ 4 ares.

Ladite propriété appartient à M.

RENAULT.
S'adresser, ponr visiter les lieox ,

à M. LOUVIGNY, voisin de la propriété,
qui a les clefs, et, pour les rensei-
gnements, à M* LEBOUX, notaire a
Saumur^ (180)

Etude de M° LEROUX, notaire à
Saumur.

A L'AMIABLE,

UNE MAISON et deux hectares
soixante-dix-sept ares de terre, à la
Croix-Verte, exploités par Peltier.

S'adresser à M. ABELLABD, avocat
à Sanmur. (136)

15" DIVISION MILITAIBE. — PLACE DE SAUMUB.

ministère de la Guerre.

Atelier d'Arçonnerie de VEcole Impériale de Cavalerie.

membres.

Sur soumissions cachetées,

DE 400 MÈTRES-CUBES DE BOIS DE HÊTRE EN GRUME
Pour la fabrication des arçons de l'armée française.

Le public est prévenu que le 25 avril 1861 , à midi, il sera procédé, a
l'atelier d'arçonnerie de l'Ecole impériale de cavalerie, â l'adjudication, sur
soumissions cachetées, de 400 mètres-cubes de bois de hêtre en grume, destiné
à la fabrication d'arçons de divers modèles.

Cette adjudication sera faite par une commission composée de :

MM. Le Sous-Intendant militaire, président.

Un capitaine délégué par la commisssion de vérification
des travaux de l'atelier

Le lieutenant directeur des travaux
L'officier d'administration comptable

(Ce dernier avec voix consultative seulement).
Chaque soumissionnaire devra présenter nn certificat de l'antorité civile ou

d'une chambre de commerce , constatant sa solvabilité.
L'adjodicatioo ne sera définitive qu'après l'approbation ministérielle.
Oo pourra prendre connaissance du cahier des charges :
A (iATTiMTTR / au bureau du Sous Intendant militaire,
A bAUlHUH , | au bureaa de pofficier comptable de l'arçonnerie.

A PARIS , an bureau du Sous-Intendant militaire chargé de la surveil-
lance administrative du corps du train des équipages
militaires.

Â ROUEN, an bnrean du Sous-Intendant militaire.
A VERNON, idem.

A TOURS, idem.

A ANGERS, idem.

A NANTES, idem. »

A LORIENT, idem.

A ROCHEFORT, idem.

Fait à Saumur, le 21 mars 1861.
Le Sous Intendant militaire,

(167) BROU.

Etude de M 8 DEHAU , notaire à
Baugé.

Pour 100,000 francs,

UNE

BELLE PROPRIÉTÉ
Située à 4 kilomètres de Raugé , sur le

bord d'une grande route.

Elle consiste en :

1° Une maison de maître avec ave-
nue et très-belles servitudes;

2° Réserves de 19 hectares, com-
posées de prés, vergers, potagers,
bois do rapports et d'agréments;

3° Une belle ferme et nne closerie,
bâtiments en très-bon état;

Le tout d'une contenance de 90 hec-
tares . en un seul tenant.

Revenu : 2,500 francs.
Superficies, environ 20,000 francs.
S'adresser , pour tous renseigne-

ments, a M* DEHAU, notaire. (181)

Etude de M« CLOUARD, notaire à
Sanmur.

A L'AMIABLE,

1° Une MAISON, située a Sanmur,
rue Hanté-Saint-Pierre, en face de la
petite porte de l'église , comprenant
rez-de-chaussée , premier et deuxième
étages, et greniers, très-belles caves
et dépendances.

2° Vinpt-sept ares 50 centiares de
vigne , à l'Hôpital , commune de Saint-
Cyr-en-Boorg , près le jardin de M. La-
cour et le joignant.

S'adresser à M. Paul MABQUEB, à
Saint-Cyr, propriétaire desdits biens,
et à M" CLOUABD , notaire à Saumur.

Etude de M9 TOUCHALEAUME ,
notaire à Saumur.

A VENDRE

Présentement,

Une MAISON, avec cour, jardin et
vastes servitudes, sise â Saumur. rue
do Port-Cigogne, joignant M. Thif-
foine, négociant.

S'adresser , pour tous renseigne-
ments , andit notaire. (128)

Etude de Me TOUCHALEAUME,
notaire a Saramur.

A L'AMIABLE

LA PROPRIÉTÉ

DU PRIEURÉ DE HÉRON,
Située commune de Méron , d'one

contenance de cinquante-sept hecta-
res.

S'adresser à M' TOUCHALEAUME ,
(163)notaire.

Etude de M» TOUCHALEAUME , no-
taire à Sanmnr.

MAISON
Sise à Saumur, rue Bodin, n° 22.
S'adresser, pour traiter, audit no-

taire. (125)

Etude de Me LEROUX, notaire à
Saumnr.

PAB ADJUDICATION,
En l'étude de M 9 LEBOUX , le dimanche

14 avril 1861 , à midi,

USE MAISON AVEC CLOS DE VIGNE
au village de Riou ,

D'une contenance totale de 98 ares
92 centiares , joignant Dessart et
Gilbert;

LE CLOS DU VIVIER
Sitné commune de Rou-Marson ,

Contenant 1 hectare 20 ares 89 cen-
tiares , joignant M. Lecoq et la veuve
Serrault ;

Appartenant à M11» BBAZILLE.
Oo traitera avant l'adjudication.
S'adresser à MUe BBAZILLE, on à

Me LEBOUX, notaire. (147)

DRAGEES DU Dr GUIGNON
Contre les Maladies aiguës et

chroniques : Traitement infaillible,
guérison radicale.

Dépôt central à Paris, 157, rue

Saint-Honoré ; à Saumur, chez M.

PERDRIAU, pharmacien. (107)

Sanmur, P. GODET, imp.

Vii pour la légalisation de la signature ci-contre.

En mairie de Saumnr, le
Certifié par Cimprimewrssoussigné ,


